
Chine

Haïti
Propositions rapides, 
mais procédure 
juridique longue (près 
de deux ans).

403403

Russie
De nombreux 
problèmes de santé 
chez les enfants.

402402

Colombie

Pays sûr. Délais assez 
longs et normes plutôt 
sévères.

375375

Cambodge

Adoptions suspendues. 
Aucun nouveau dossier 
accepté.

Viêt Nam

Les démarches 
individuelles sont 
arrêtées. Attente longue.

268268

Ethiopie
Adoption uniquement 
via des organismes 
agréés.

417417

Chine
Adoptions étrangères 
freinées, pour raisons 
diplomatiques (depuis 
les JO).

176176

Népal
L’adoption va rouvrir en 
2009. Trente dossiers 
déjà en attente.

Madagascar

L’adoption va rouvrir
en 2009.

Guatemala

L’adoption va rouvrir
en 2009.

Mali

Pays stable. Mais état 
de santé des enfants 
parfois fragile.

135135

Océan 
Pacifique

Océan 
Atlantique

Océan 
Indien

Le point dans les principaux pays

Nombre d’adoptions en 2007. (Source : ministère des Affaires étrangères - secrétariat général de l’autorité centrale pour l’adoption internationale - 2008)
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� 28 000 Français
(célibataires ou en couple)
ont l’agrément pour adopter.
� En 2007, 3 162 enfants
ont été adoptés à l’étranger
(80 % des adoptions totales).
� C’est 815 adoptions
internationales de moins
qu’en 2006 (- 20,6 %), 974
de moins qu’en 2005.
� 41,8 % des adoptions
sont passées par des
organismes agréés pour
l’adoption (40 associations,
dont la plus grosse est
Médecins du monde), 37,9 %
en individuel et 19 % via
l’Agence française de
l’adoption (AFA).
� 51 % des adoptions
internationales ont été
concentrées dans quatre
pays : Ethiopie, Haïti,
Russie, Colombie.
� 42,8 % des enfants
adoptés ont moins de 2 ans,
34,2 % entre 2 et 5 ans et
23 % plus de 5 ans.

CLES

L’Agence française se défend
L REGRETTE une opération deI « déstabilisation », trouve cela

« navrant » et se défend bec et ongles.
Père de trois enfants adoptés,
nommé président de l’Agence fran-
çaise de l’adoption par l’Etat et can-
didat à sa propre succession, Yves
Nicolin préfère mettre en avant le bi-
lan de l’AFA. « Nous n’avons pas à
rougir du travail effectué. On a une
seule année d’exercice plein, et on
fait déjà 20 % de l’ensemble des
adoptions internationales, alors que
certaines associations ont mis un
quart de siècle pour faire quelques
pour cent… » Pour ce député UMP
(de la Loire), les associations « qui
font ce remue-ménage » ont besoin
de trouver quelqu’un à qui faire por-
ter le chapeau de la baisse inéluc-

table des adoptions à l’étranger. « Le
contexte international est très dur.
Les adoptions ne dépendent pas de
la France mais des pays d’origine et
de ce qu’ils veulent bien nous don-
ner. En Chine par exemple, des cen-
taines d’enfants pourraient être
confiés à des Français. Et il n’y a eu
que six adoptions cette année ! »

Pas de langue de bois

Il estime donc que changer les
équipes au moment où l’Agence
commence à trouver son rythme se-
rait « dramatique », alors qu’elles ont
passé l’essentiel de leur temps à écu-
mer le terrain pour s’implanter dans
trente pays. « Beaucoup de re-
proches nous sont faits. Notamment
de ne pas assez communiquer avec

les candidats. On est perfectibles,
c’est sûr. Mais nous n’avons que
trente collaborateurs pour gérer
10 000 dossiers. Comment voulez-
vous qu’on passe du temps avec cha-
cun ? » Yves Nicolin assume égale-
ment une certaine absence de
langue de bois, qui a pu en heurter
certains. « On ose dire aux gens : Il se
peut que votre dossier n’aboutisse ja-
mais. On leur dit également la vérité :
certains pays réclament des dons
non officiels. Les en avertir ne fait
pas de nous les promoteurs de ces
dons ! On aimerait bien leur éviter de
gérer cet aspect des choses eux-
mêmes, mais nos statuts nous l’inter-
disent, pour le moment du
moins… »

F.D.

L’adoption, c’est

E N’EST PAS la pre-
mière fois que la colère
gronde. Mais jamais en-
core autant d’associa-C tions n’étaient montées

au créneau pour demander la tête de
l’Agence française de l’adoption.
Alors que le projet de loi censé amé-
liorer le système de l’adoption en
France est prévu pour 2009, cette fin
d’année est marquée par l’exaspéra-
tion de milliers de candidats mal-
heureux. Dans une lettre au prési-
dent de la République, les plus
grosses associations françaises de fa-
milles adoptives, rejoints par des or-
ganismes agréés pour l’adoption
comme Médecins du monde, s’unis-
sent pour réclamer « une agence
transparente et efficace au service
des enfants adoptables et des candi-
dats à l’adoption ».

Moins d’enfants
adoptables

Il faut dire que cette agence, dont la
création, il y a trois ans, a soulevé un
immense espo i r pou r l e s
28 000 Français agréés qui atten-
dent un enfant du bout du monde,
doit renouveler ses instances de-

main… Et s’apprête à reconduire sa
directrice, la magistrate Laure
de Choiseul, et son président, le dé-
puté UMP Yves Nicolin.

« Ce n’est pas une affaire de per-
sonnes », explique Janice Peyré, pré-
sidente d’Enfanceet familles d’adop-
tion. « Mais il faut de nouvelles têtes
pour repartir sur des bases plus
saines. » La liste des reproches est
longue : traitement des dossiers in-
terminable, aucun respect de l’an-
goisse des familles, renseignements
erronés… Sans compter que ses sta-
tuts ne lui permettent pas de gérer
l’aspect financier des adoptions et
qu’elle laisse « ses » candidats re-
mettre des enveloppes remplies de
billets aux autorités étrangères. Tout
ça sans que le nombre d’adoptions,
en chute libre depuis deux ans, re-
parte à la hausse. A sa décharge, de
moins en moins d’enfants sont
adoptables dans le monde. Injuste ?
Peut-être. Il n’empêche. Alors que le
ministère des Affaires étrangères a
suspendu les adoptions au Cam-
bodge pour cause d’embouteillage
ingérable de dossiers, c’est elle seule
qui se retrouve au pilori.

Florence Deguen

POLEMIQUE. L’Agence française de l’adoption, qui doit renouveler ses instances demain,
est mise en cause par les principales associations de familles qui en appellent au président
de la République. L’exaspération est à son comble, car les adoptions sont en chute libre…

« Il manque encore un pilote »
JEAN-MARIE COLOMBANI ,

auteur d’un rapport sur l’adoption

EAN-MARIE COLOMBANI,J l’ancien patron du « Monde », a
rendu en mars dernier un rapport sur
l’adoption au président de la Répu-
blique, dont le projet de loi prévu
pour 2009 s’inspire largement. Il y
avait beaucoup écorné le fonction-
nement de l’Agence français de
l’adoption...
Vous êtes surpris
par la colère du monde
associatif de l’adoption ?

A ma connaissance, c’est la première
fois que les plus grosses associations
françaises de familles adoptives ou
adoptantes se réunissent pour pous-
ser un tel coup de gueule. ça veut
bien dire qu’il y a un problème.
Après la publication de mon rapport,
il y a eu consensus sur une politique

donnée. Le président a dit « banco ! »,
les deux secrétariats d’Etat à la Fa-
mille et aux Droits de l’homme sont
en mouvement... Le seul blocage, au-
jourd’hui, c’est l’Agence française de
l’adoption. Comme s’il s’agissait
pour certaines personnes de conser-
ver un bastion.

« Il faudrait
un haut-commissaire,
un peu comme Martin
Hirsch aux Solidarités »

Vous êtes en colère,
vous aussi ?

Je suis saisi tous les jours par des pa-
rents au désespoir. La route est tra-
cée, il faut la suivre obstinément.
L’ambassadeur qui a été nommé en
juin, c’est parfait. Les volontaires de
l’adoption sur le terrain, c’est parfait.
Il faut maintenant que le gouverne-
ment reprenne la main sur l’Agence
française de l’adoption, pour redé-
ployer ses équipes sur le terrain et ar-
rêter de vendre du vent aux gens.
Comment peut-on crier victoire
quand il y a 1 000 personnes sur liste
d’attente et que vous savez pertinem-
ment que seuls cinquante pourront
adopter ?
Que préconisez-vous ?

Malgré la bonne volonté affichée, il y
a trop de ministères concernés. Pour
accélérer avec efficacité, il manque
encore un pilote. Quelqu’un qui soit
investi d’une parcelle d’autorité poli-
tique, un haut-commissaire un peu
comme Martin Hirsch aux Solidari-
tés. Les problèmes ont été identifiés,
le fonctionnement autarcique de
l’AFA en est un. C’est soluble. Il n’y a
aucune raison que ça traîne.
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par F.D.
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